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REVUE MILITAIRE SUISSE

Le Annee N° 9 Septembre 1905

NOTES
SUR

l'artillerie de campagne en Mandchourie

Les documents publies jusqu'ä prösent sur la guerre d'Extreme-
Orient nc sont ni assez pröcis, ni assez nombreux pour pouvoir
en tirer des conclusions certaines. En attendant qu'ils voient le

jour en plus grand nombre, il semble qu'il vaut pourtant la

peine cle rassembler, en les resumant, quelques-uns des principaux

renseignements parus sur rartillerie cle campagne, puisque

celle-ci semble avoir joue un role de quelque importance
dans la guerre actuelle.

Apres un coup d'oeil jetö sur les matöriels, reglements et
organisations des combattants, nous verrons, d'apres quelques
recits cle combat, les impressions premieres qui semblent se dö-

gager cle cette campagne.

1. Les materiels japonais et russes,

La piece japonaise x. Les Japonais ont fait la campagne de
1894-1890 conlre la Chine avec un maleriel de campagne et de
montagne cle 7.3 mm. en bronze Lchatius, fabrique ä Osaka.
De suite apres cette guerre, cles essais furent entrepris avec des

pieces fournies par Armstrong, Canet, Krupp, St-Chamond et

Schneider, puis peu apres, en 1897, avec trois materiels dus au
colonel Arisaka, au colonel Akimoto et au commandant Kuryama.
Le canon Arisaka fut adopte en 1898 avec quelques modifica-

1 Revue d'artillerie. Döcembre 1904.
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tions. La construetion fut executöe en partie par les arsenaux
du Japon, en partie par le Creusot et Krupp.

Celte piece n'est pas une piöce ä tir rapide, mais bien une
piece a tir accelere coinme la piece allemande de 1896. L'affüt
est rigide sans beche de crosse. Le recul est limite par des
sabots ä böches qui viennent s'ancrer dans le sol et sont relies ä

un recuperateur ä ressorts, qui a pour effet de ramener la piece
ä peu pres en batterie. II faut donc repointer apres chaque coup.
Le reglement japonais prevoit 4 ä 5 coups a la minute pour une
piece isolee, et i5 ä 20 coups pour la batterie cle (i pieces.

Le canon du calibre de 70 mm. est du svsteme ä jaquette
avec tourillons servant d'essieux. Le möcanisme de fermeture
est une vis ä filets interrompus avec deux secteurs lisses, s'ou-
vrant en un seid temps, en rabattant vers le bas. La mise cle

feu esl ä percussion centrale el ä röpötition. Les munitions sont
separees, les gargousses sont contenues dans des douilles. Les

projectiles sont : le shrapnel avec fusee ä double effet et 234
balles de 10,7 gr. et l'obus allongö avec fusee cle culot renfermant

800 gr. d'explosif. Le pointage se fait soit ä la hausse,
soit au niveau et au goniometre.

L'affüt possede un frein de route avec traverse a patins, indö-

pendant du frein de tir. II n'y a pas de bouclier, toutefois Ies

Japonais semblent avoir fail usage de boucliers de fortune.
L'affüt a deux sieges et trois servants peuvent s'asseoir sur
l'avant-train. Celui-ci porte 4o coups. L'avant-train du caisson
est identique ä celui de la piece; le caisson porte 90 coups.

Ce canon est bien adaptö au Japon dont les routes sont etroites

et rares, ainsi qu'ä ses habitants et ä ses chevaux qui sont
de petite taille. II est caracterise par sa hauteur de feu basse,
sa voie etroite, sa legerete et par consequent par sa mobilite.
Sa puissance est relativement faible; la force vive ä la bouche
est ä peu pres la moitie de celle du canon russe M. 1900, et un

peu plus de la moilie de celle du canon francais cle 7a, M. 1897.
Le canon de montagne est plus court et d'une construetion

plus simple. II ne comporte pas de jaquette. II parait superieur
ä presque toutes les bouches ä feu de meine nature actuellement
en service, tant par sa rapidite de tir que par sa puissance.
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Donnees numeriques.
Campagne. Montagne

Calibre mm. •jo
Longueur totale » 2200 1000
Hauteur de la ligne de mire » 900 70(1
Diametre des roues » i4<>o 1000
Voie des roues » 1200 7011

.Maximum cle l'angle de tir » +19 -f-3o
Minimum de l'angle de tir » —11 —10
Poids de la bouche ä feu avec fermeture kg. 3i6 100
Poids de la piece en batterie » 846 290
Poicls de la voilure piöce » i65o
Poicls du shrapnel » 6

Poids de l'obus » 6,1
Poids de la charge » 0,407 0,274
Energie ä la bouche shrapnels tm. 62,5 22,7

)i » obus » 65,i

Les pieces russes '. Au debut cle la campagne, l'armöe russe
possödait encore, dans une proportion cpii n'ötait pas connue,
l'ancien canon cle campagne en acier C. 92-95 du calibre de

8,69 cm. et du poids de 43g kg. Le canon de l'artillerie ä cheval
C. 93-90 est du meme calibre et pese 328 kg.

Ces pieces sont munies d'une beche cpii enrave le recul, et
d'anneaux de caoutchouc qui sont comprimös par l'action de la
beche et ramenent Ia piece en batterie. La piöce a une fermeture
ä vis svsteme de Bange.

Ce canon n'etant pas une piöce ä tir rapide, des essais
ulterieurs firent adopter un nouveau modele, M. 1900. Celui-ci, en

acier, du calibre de 7,62 cm., possede une fermeture ä vis. La
munition est une cartouche unique. La bouche ä feu repose sur
un affüt superieur cpii, au moment du coup, recule de 90 cm.
et comprime une colonne de rondelles de caoutchouc destinöes
ä ramener ensuite la piöce en batterie. Un frein ä glvcerine regu-
larise le retour en batterie. Le recul de Taffiit inferieur est
arrete par une böche. Douze cents de ces bouches ä feu ont ete
commandöes.

Ce canon est loin d'etre parfait. Soit ä cause de sa tres grande

: KriegslechniscJie Zeilschrift. Fövrier igoä.
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puissance, soit ä cause de sa construetion defectueuse qui ne
lui permet qu'un recul trop faible et qui n'est pas toujours
parallele 11 l'äme, ce canon ne reste pas immobile au tir. II faut
repointer ä chaque coup. On ne peut donc pas le qualitier de
veritable canon ä tir rapide. Son manque cle stabilite au feu et
son poicls assez ölevö pour les mauvais cliemins de la Russie
n'ont pas permis de le munir de boucliers. Le caoutchouc parait
du resle peu qualifie poui- le retour en batterie. Son ölasticitö
diminue quand il s'echauffe sous l'action.des frequentes com-
pressions auxquelles il est soumis dans un tir rapide. Apres cet
echauffement, il ne reprend pas exaetement les meines dimensions

qu'auparavant.
Tous ces inconvenients amenerent ä cle nouveaux essais et ä>

l'adoption d'un nouveau modele, M. 1902. Celui-ci serail un
canon ä long recul, avec frein ä glycerine et ressorts pour le
retour en batterie. II parait devoir ressembler beaucoup ä celui
de Krupp. 11 est probable que l'outillage insuffisant des usines
a empeche la construetion rapide de cette bouche ä feu. On ne
sait pas si eile a pu etre expediöe en .Mandchourie et clans quelle
proportion. Les donnees sur ce modele 1902 ne sonl pas encore
connues.

DONNEES NUMERIQUES M. IQOO.

Poids cle la bouche ä feu avec fermeture Kg. 38o,8
» piece en batterie » 1019,6
» )> artillerie ä cheval. » 966,4
» voiture piöce sans munitions » 1529,9
» 11 » » art. ä cheval » 1429,9

Poids du projectile » 6,5
» de la cartouche complete » 9
» cle la charge » 1

La table de tir va jusqu'ä m. 64oo
La fusee peut etre tempee jusqu'ä i> 5120
Vitesse initiale » 58o
Energie ä la bouche tm. 107
Nombre de coups dans l'avant-train 40

Obusiers.

Le dötail est mal connu pour les deux partis. Disons seulement,

pour completer l'examen cles forces des deux belligerants,.
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qu'ä cote de ses anciens obusiers, le Japon pourrait bien avoir
possede cles piöces beaucoup plus modernes; en tous cas, ses

obusiers entrerent en ligne dös le döbut, puisqu'ils jouerent un
role imporlant au passage du Yalou. Les premiers mortiers
russes, au contraire, semblent n'etre arrives qu'au mois d'aoüt
1904. Le mortier de i5,2 cm. a ötö la premiere bouche ä feu
de campagne destinee au feu plongeant; son introduetion a suivi
Ia guerre de 1877-78. 11 pese 2i3o kg. et lance un projectile cle

3o kg. avec une vitesse initiale de 2.3'2 in. ä distance maximum
de 36oo m. Ses propriötös ballistiques sont faibles.

2. Reglements japonais et russes.

Instruction japonaise
SUR l'e.VIPLOI DE L'ARTILLERIE AU COMBAT DU 20 MARS I9OO 1.

Cette instruction a etö en tres grande partie inspiree par le

röglement allemand du io aout 1899. On y trouvera donc les
mömes caracleristiques.

Et lout d'abord, le reglement est base sur cette idee
fondamentale, la Cooperation des difförentes armes sur le champ de
bataille. Pour bien atteindre ce but, il insiste sur l'unitö de
direction que cloit avoir l'artillerie dans le combat.

Le reglement dit : « Lorsque differentes unites d'artillerie
agissent de concert, elles sont placees sous les orclres d'un
commandant supörieur, duquel önianent tous les ordres et toules les

döcisions et qui dopend lui-möme du chef du dötachement. »

L'artillerie doit aider les autres armes des le commencement
du combat et il lui est recommande d'agir en meine temps, avec
toutes ses forces disponibles.

L'artillerie en position ouvre le feu d'apres les ordres du
commandant superieur de l'artillerie.

Comme dans Ie reglement allemand, le champ de tir le plus
grand possible est la premiere condition exigee pour le choix
d'une position, tandis que le defilement de la batterie vient en
«econcl lieu. II est de la plus haute importance de faire ä

l'avance une reconnaissance dötaillöe de la position et de la
faire ä l'abri des vues de l'ennemi. Dans des dötachements im-

1 Revue d'artillerie. Aoüt 190.4.



65o REVUE MILITAIRE SUISSE

portants, une partie des batteries doit etre placöe en avant de
la position de l'artillerie, dans des epaulements masques.

Le front d'une batterie peut ötre cle 56 ä i4o pas, l'intervalle

entre les batteries de 28 ä 56 pas. Le reglement recommande

de construire des epaulements rapides, meine sous le feu
cle l'ennemi. Ainsi, tout en eonservant intact l'esprit offensif du
röglement allemand, il montre l'importance qu'il faut attacher
au fait d'etre couvert ou tout au moins peu visible.

Pour le tir, le principal objectif est l'artillerie ennemie. L'im-
portant est de savoir concentrer son feu. Cette concentration
doit se faire sur des points determines pour infliger de grandes
perles ä l'ennemi. Si le front ennemi est tres etendu, 011 doit
döcomposer le but en tranches, sur chaeune desquelles 011 con-
centrera successivement le feu de toute l'artillerie.

Les commandants de batterie faisant partie cl'une möme
masse d'artillerie n'ont pas le droit, sans l'autorisation du
commandant de cette artillerie, cle transporter leur feu sur des
objectifs aulres que ceux qu'on leur a assignes. Le commandant
suit constamment Ie tir de ses balleries et leur donne, s'il est
necessaire, des indications suivant les circonstances. Aux
instants decisifs du combat, il peut changer d'objectif. ä condition
d'en rendre compte immödiatement au commandanl du
rögiment. Dans les circonslances critiques, le commandant de
batterie a les memes droits, en informant de suite le commandant
de groupe. Le choix des projectiles depend du cominandant de

groupe.
Les changements de positions se font, en genöral, sur l'ordre

du commandant de l'artillerie; ils s'exöcutent, en regle gönörale,

par batterie et par echelons. On voit aussi ici coinme Ies Japonais

ont bien suivi l'esprit du reglement allemand, en evitant
toujours de formuler une regle absolue qui risquerait de passer
ati schema stereotype. Us indiquent quel sera le cas le plus
frequent, tout en admettant parfaitement des cas exceptionnels oü
differentes instances devront savoir s'affranchir, sous leur propre

responsabilite, de la rösolution habituelle.
Pour le ravitaillement des munitions, des six caissons de la

batterie, trois aecompagnent les pieces; les trois autres, röunis

par groupe, forment la reserve de groupe sous le commandement

d'un capitaine.
Le commandant de groupe donne les ordres relatifs ä Ia dis-
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tribution cles munitions de la reserve du groupe et fixe
l'emplacement epie doit occuper cette röserve.

Des qu'une batterie a viele la moitie de ses eoffres. il en est
rendu compte au commandanl du groupe qui donne les ordres
necessaires pour faire venir un nombre süffisant de caissons.

Dans la colonne de marche, Ia reserve cle munitions regimen-
laire suit sa division. Au moment du combat, l'emplacement ä

occuper lui est indique par le commandant cle regiment. C'est
la reserve rögimentaire qui ravitaille les reserves de groupe.

Le röglement distingue dans le combat offensif l'attaque d'une
position et le combat de rencontre.

Dans Ies deux cas, l'artillerie cloit engager la lutle de la facon
la plus energique avant l'entree en action de l'infanterie.
L'artillerie d'avant-garde doit occuper rapidement une position et

s'y fortifier.
Dans le combal cle rencontre, il est indispensable de devancer

l'adversaire dans l'occupation des positions el de l'ouverture

cle feu. L'offensive commence sur l'ordre du chef du
dötachement.

En cas d'attaque d'une position, il y a interet ä commencer
le döploiement de ses forces avant le lever du jour, ä l'insu de
Ten nemi et le plus prös possible de lui.

Dansroffensive, toule l'artillerie du dötachement entre en ligne
en möme temps, ä part quelques batteries qui restent en

reserve et soiit soigneusement dissimulees. II est bon d'employer
Ies feux croises. Quand rinfanterie altaque, l'artillerie prend
sous son feu Tartillerie ennemie. Quelques batteries seront
envoyöes en avant pour aecompagner l'infanterie.

Dans Ia döfensive, le choix d'une position a une grande
importance. On cloit l'organiser et la fortifier. Pour ne pas dövoi-
ler ä l'ennemi la position de l'artillerie, il faut d'abord ouvrir le
feit avec. quelques pieces placees en avant ou sur les flancs de

la position principale, les batteries restanles oecupant gönöralement

le centre de la position et se tenant pretes ä seconder les

pröeödentes. On lire d'abord sur* l'artillerie ennemie. Le feu
n'est dirige contre l'infanterie que sur l'ordre du commandant
cles troupes. Enfin, pour la poursuite et la retraite, Ies

prescriptions habituelles.

1 Revue d'artillerie. Fev. 1904.
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Instruction de tir et manceuvres (Japon) 1.

La döterininatioii de la dislance se fait avec le lölömetre Gautier

que possede chaque batterie, ou en mesurant le nombre de
secondes entre l'öclair d'un coup cle feu et le moment oii le

bruit de Ia detonation parvient ä l'observateur.
Le commandant cle groupe designe Tobjectif aux batteries.

Aprös la mise en batterie, on organise rapidement, möme sous
le feu de Tennemi, cles epaulements ou des tranchees pour les

servants. Le commandant de batterie se place ä l'endroit d'oü
il peul le mieux observer son feu, cle preference sur un point
ölevö.

Chacpie batterie possede un dötachement d'observateurs composö

d'un sous-officier et cle deux hommes. Quelle que soit la

nature du tir et le nombre des batteries operant ensemble, Ies
dötachements d'observateurs sont placös en avant et sur les flaues
de la ligne cles batteries et transmettent leurs observations du lir
par signaux exöcutös ä Taide de fanions cle difförentes couleurs.
Les caissons transportent cles madriers pouvant, au besoin,
servir ä ödifier des observatoires.

La vitesse de tir se regle par les indications plus lentement
et plus vite. Pour le röglage, aprös avoir encadre le but clans

une grande fourchette de 200-400 m., on cherche ä la resserrer
ä 5o m. et on passe de suite au tir fusant. S'il y a lieu d'aniö-
liorer la hausse, on prescrit une correction movenne resultant
de l'observation d'un certain nombre de coups.

Les ecoles ä feu döbutent chaque annee par des tirs cle batterie.

La conduite de ces tirs appartient au commandant cle

groupe. Les ecoles de groupe ont Heu apres les ecoles de batterie,

sous les ordres du commandant de groupe et sous la
direction du commandant de rögiment. Le regiment constitue la

plus forte unile tactique pouvant agir d'une facon indöpendante.
Les tirs de regiment ont lieu deux fois par an, apres les ecoles
de batterie et de groupe. En dehors de ces exercices, il existe
aussi des tirs pour les officiers et pour les sous-officiers, ainsi

que des concours de tir.
Lne fois par an, apres les ecoles ä feu, on reunit cles unites

d'artillerie pour participer ä des exercices d'ensemble contre un
ennemi figure. Ces exercices, de möme cjue les öcoles ä feu,
s'exöcutent dans cle grands polygones unites des camps alle-
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mands. Les autres armes prennent part ä ces exercices clans
lesquels on simule Tattaque d'une position fortifiee et s'entrainent
ä la construetion de fortifications.

En outre, les manceuvres ont lieu au printemps el en au-
lomne. Elles commencent d'abord par des manceuvres contre
ennemi figurö; les plus instruetives sont celles de regiment
contre'rögiment. Le Mikado assiste aux grandes manceuvres.

Reglements russes.

La piece C. 93-9.5 n'ayant joue qu'un rode momentanö au
döbut de la campagne, il ne vaut guöre la peine de rechercher
quel etait son röglement. Quant ä la piece de 1900, son reglement

date du 25 mai igo4; il ne serait pas encore complet,
puisqu'il ne traite que de Töcole de piece et de batterie. Adopte,
ä la häte, trois mois apres le commencement de la guerre, il ne
devait guöre ötre connu du personnel des balteries dont
plusieurs recurent aussi leur materiel au dernier moment. Ces
conditions defavorables ne laissent guere prevoir une bonne
utilisation de cette piece ä ses döbuts. Les Japonais, au contraire,
ont eu le temps depuis quatre ans d'entrainer leur personnel au
reglement cle leur nouveau matöriel; ils sont pröts sur ce point
comme sur beaucoup d'autres, ce qui n'est pas le cas de leurs
adversaires.

L'artillerie de montagne a aussi recu un nouveau röglement,
mais il ne s'applique pas encore ä la piöce ä recul.

Beaucoup d'autres reglemenls importants n'etaient pas terminös.

Ainsi les instructions sur le combat, du reglement de Service

en campagne ont etö adoptees, dans le courant de 1904* ä la
place du projet ötabli, en 1901, par Dragomirof. La modifieation
projetee du reglement d'infanterie a ete ajournöe ä la fin de la

guerre. L'instruction pour le tir de Tinfanterie a ötö reprise par
une commission et etait ä Tetude, dans la troupe, l'hiver
dernier.

3. Organisation des artilleries japonaise et russe1.

Japon.

On sait, qu'au döbut de la guerre, Tarmöe japonaise se

composait cle treize divisions, clont une de la garde, plus le corps
1 Rtvue d'artillerie, janvier 1906.
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d'oecupation cle Formose et Ia milice cle Tsu-schima. Elle aurait
eu i44 batteries de six pieces (7.5 de campagne et 39 de montagne)

et 19 bataillons d'artillerie de forteresse.
Chaque division possödait un regiment cTartillerie de 2 groupes

ä 3 batteries. Les rögiments de la garde et des ire, 2", 3%

5e et 6" divisions se composaient exclusivement de batteries de

campagne. Les regiments des 4% 8e, 9°, io°, nc et 12°
divisions, ne comptaient que des batteries de montagne. Le
rögiment de la 7e division comprenait un groupe cle campagne et

un groupe de montagne.
II existait en outre 2 brigades indöpendantes cTartillerie

comprenant chaeune 3 regiments ä 2 groupes cle 3 batteries de

campagne. Ces rögiments portent les nos i3 ä 18.

Aux formations de Tarmöe active mobilisöe, il faut ajouter
celles de Tarmee cle döpöt (19 balteries) et cle Tarmee territoriale
(19 regiments ä 4 batteries de 6 pieces) et 19 bataillons d'arlillerie

de forteresse.
Dans Tartillerie cle campagne, l'approvisionnement en munitions

est cle 780 coups par batteries ou i3o coups par bouche
ä feu. Mais il faut y ajouter les colonnes de munition, soit 108

caissons par division 011 270 coups par bouche ä feu. Ainsi chaque

bouche ä feu est approvisionnöe de 4oo coups (355 shrapnels

et 45 obus allongös)1.

Russie.

L'artillerie russe a ete reorganisee ä la suite de l'introduction

du canon ä tir rapide, par un ordre imperial, en date du
20 mars 1902. Les batteries sont maintenues ä 8 pieces. Un
rögiment compte cle 3 ä 4 batteries. Le corps d'armee possede 2

brigades d'artillerie ä 2 regiments.
Quel est Ie nombre de batteries que Ies Russes ont amenöes

sur Ie thöätre de la guerre '? Au moment de la döclaration de

guerre, il y avait en Extreme-Orient2 (Kvvan-tun, Amour,
Mandchourie) 72 bataillons, 35 sotnias et 19 batteries dont 2 ä cheval.

Comme premiöres röserves disponibles, il y avait en outre
2 batteries du Transbai'kal et 8 batteries de Tartillerie de

reserve de Siberie. L'armee siberienne a ötö improvisee, soit ä

1 Revue d'tn-lillerie, avril igoö.
2 Lcebell's Jahresberichte, igo3.
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Taide des troupes qui se trouvaient en Extreme-Orient, soit ä

Taide des röserves siböriennes, soit ä Taide de troupes venues
d'Europe. Apres la Constitution et Organisation des quatre premiers
corps siberiens, Tarmee a regu, en 1904, les ier, 4% 8e, ioe, i6c,
17" corps d'armöe, les 5e et 6e corps siberiens et la 6ie division
(Tinfanterie ; ces corps possedaient chacun 12 batteries excepte
les 10'' et 17'' corps cpii en avaient i4 et la 61° division qui en
avait six l. Nous arrivons ainsi ä i35 batleries, auxquelles il
faudrait encore ajouter quelques balteries cles brigades de tirailleurs

et cles cosaques.
Au döbut de la guerre, la piöce ä tir rapide ne se trouvait

que dans Ies batteries des districts militaires de Varsovie et de

Vilna, ainsi que dans les ioe et i7e corps destines des Torigine
ä agir en Orient. Aussi, pour doter de pieces ä tir rapide les

corps ultörieurement designes pour la guerre, il fallüt leur
attribuer d'autres brigades que les leurs. Les batteries siböriennes

de campagne et de montagne n'ont ete munies de pieces ä

tir rapide qu'en automne 1904- La mobilisation ne s'est pas
faite reguliörement ; eile a etö partielle et successive; eile donne
bien Timpression que la guerre, et surtout une guerre d'une
pareille ampleur, n'avait pas ete prevue par le gouvernement.

DlSCIPLINE ET ESPRIT DES ARMEES.

A cote des donnöes que nous venons de voir, donnees necessaires

pour apprecier les forces des adversaires en presence, il
manque encore un facteur cle grancle importance, le facteur
moral. Les Loebelf's Jahresberichte ont garde de Ie negliger. Ils
donnent cliaque annöe im paragraphe intitule : « Diseipline et
esprit des armöes ». Ils se contentent de signaler les faits qui
pourraient renseigner sur ce facteur de premier ordre. Le
volume de 190,3 clit :

Pour la Russie : Recemment, et en particulier en igo3, il
s'est revele dans Ia population et particulierement dans les
grandes villes de l'hostilite contre Tarmee et les officiers.

Pour le Japon : Diseipline excellente, devouement exlrerne
pour la monarchie. La religion officielle du shinto reconnait ä
la dynastie une origine divine... Contrairement au Chinois, qui
ne connait pas le patriotisme, le Japonais est tres devoue ä son

1 Lcebell's Jahresberichte, 1904.
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pays. Les punitions seraient extrömement rares, ce qu'on peut
admettre facilement, quand on constate Texcellente conduite de
la troupe clans la nie et son maintien exemplaire devant ses

supörieurs. Modeste et tenace le soldat est capable d'accomplir de

grandes actions.
Le volume de 1904 ajoute pour la Russie : « L'armöe est

partie sans enthousiasme pour la guerre, mais eile y a fait bra-
vement son devoir. »

Ces quelques lignes concises donnent la note exaete. Depuis
leur publication on a bien vu combien la guerre est populaire et
nationale au Japon, incomprise el mal vue en Russie. On pourrait

ajouter plusieurs traits non moins importants ä ce tableau ;

ce seront ies övönements cle la guerre qui s'en chargeront.

(A suivre). P. van Berchem,
lieutenant-colonel d'artillerie.
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